OUI  FAUT -IL  ÉLÎRE^ 


O U- 

. CONSEILS  AU  PEUPLE 

*>  / 

Sur  le  choix  de.  fis  Députés 
Etats-Généraux. 

5 ■ V f Jujîum  & lenacem  propojiti  virum, 

;rfr — î — ^ ^ 

Qui  faut-il  élire?  chacun  dit  : 
'L’homme  le  pîush  capable.  Mais  oà 
'Cil-îi , cecjibmme  capable  ? A quels 
lignes  le  recdnnoîtra-t-on  ? Tant  de 
;gens  croyerit  les  avoir.  Je  vois  même 
'les  hommes  les  plus  ineptes  ofer  ri- 
valifer  les  talens  les  plus -célébrés  *, 
êc  mettre  dans  la  balance  , au  lieu 
•d’habileté  '/'leurs  richefTes  , ‘leur  cré- 
dit , leurs  airs  imp'ortans  , je  crains 
que  le  Peuple  ; trop  accoutumé  à vé- 
-nérer  ces  idoles, , ne  felaiffe  éblouiri^ 
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& ne  facrîfie  la  liberté  à îa  nullité  de 
ces  prétendans.  U faut  donc  Téclairer 
fur  le  danger  , & fur  les  titres  que 
doivent  avoir  fes  Députés, 

Mes  Compatriotes  , mes  Frères , 
(car  je  fuis  homme  du  Tiers -Etat 
aufli  ) permettez-moî  donc  de  vous 
donner  quelques  confeils  dans  la  crilê 
où  vous  vous  trouvez  j elle  eft  nou- 
velle pour  vous  j elle  ne  l*eft  pas  pour 
moi  & peut-être  l’expérience  d’uu 
.vieillard  qui  a paffé  quelques  années 
de  fa  vie  au  fein  de  Républiques  & 
de  Monarchits  conflituéts  , vous  ga- 
rantira des  erreurs  où  l’ignorance , 
la  précipitation  & l’artifice  de  vos 
ennemis  pourroient  vous  entraîner 
dès  le  premier  pas  que  vous  êtes 
appellés  à fake. 

. Votre  faliit  dépend  du  choix  de 
vos  Députés  aux  Etats -Généraux. 
S’il  tombe  fur  des  hommes  corrom- 
jpus  ou  corruptibles  , vous  ferez  tra- 
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hîs  , vendus  , s’il  tombe  fur  des  êtres 
incapables,  vous  ferez  joués  par  vos 
ennemis , & vous  retomberez  ou  dans 
votre  ancien  abîme  de  misère  Sc^de 
fervînide , ou  peut-être  dans  les  hor- 
reurs d*une  guerre  civile  *,  car , j’ofe  le 
croire , vous  avez  fait  un  trop  grand 
pas  vers  la  liberté  , pour  rétrograder. 

Il  vous  importe  donc  de  bien  choi- 
fir  vos  Repréfencans  , puifque..de  ce, 
ce  choix  dépend  votre  tranquillité 
future  y mais  vous  ne  pouvez  les 
bien  choifir  fans  connoître  la  nature 
des  qualités,  qu’ils  .doivent  avoir. 

Ces  qualités  doivent  fe  propori- 
tioner  à la  nature  , à l’étendue  , à 
l’importance  de  la  tâche^  qu’ils  au- 
ront à remplir. 

Quel  ert  votre  objet?  De  recouvrer 
vos  droits  primitifs  naturels  , le  droit 
de  n’être  point  taxé  fans  votre  con- 
fcntement,  den’êrre  affujetrià  aucune 
loi  qui  ne  foit  confentie  par  vous  oit 
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vos  Repréfentansjle  droit  de  fdrVveîî- 
1er  Remploi  des  deniers  qne  vous 
payez  pour  la  chofe  commune  v le 
droit  de  n^être  point  privé  de  vôtre 
liberté  fans  -un  Jugement  préalable 
d’un  Tribunal  régulier  , &c.  ôcc.  Il 
vous  faut  donc  choifir  des  hommes 
qui  connoiiTent  toute  Tétendue  de 
ces  droits , qui  les  ayent  étudiés. 

' Quel  eft  encore  votre  objet  } De 
pourvoir  provifoirement  aiu  paiment 
des  dettes  de  PEcat  , d’examiner  à 
fond  leur  étendue , les  relîbarces  de  la 
France  , & les  moyens  les  plus  Am- 
ples , les  plus  efficaces,  & les  moins 
onéreux  au  Peuple,  pour  payer  régu-* 
lièrement  cette  dette  , & en  anéantir 
înfenfiblement  le  capital.  Cet  objet 
exige  un  travail  long  & pénible,  des 
connoiflan’ces  immenfes  dans  les  Fi- 
nances , une  application  infatigable, 
riiabitude  des  calculs,  la  connoiffiance 
des  moyens  employés  par  les  Nations 
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étrangères.  Vous  trouverez  peu  ^ de 
perfonnes  en  France  qui  réuniffèbtr 
ces  qualités  ; cependant  il  en  eft 
la  voix  publique  vous  les  indiquera  ^ 
& , en  les  mettant  à la  tcte  du  Comité 
chargé  de  l’examen  des  Finances*,  ils: 
pourront  diriger  la  befogne^^^"  former 
des  éléves.  ' 

Quel  eft  encore  votre  objet  ? D’af- 
feoir  & la  Conftitutîon  &:l’Admîftra- 
tion  fur  des  bâfes  lî  folides  , que  l’in- 
trigue la  corruption  ne  puiflent 
les  ébranler  , ôc  que  le  retour  aux 
déprédations  fcandaleufes  bou- 

leverfemens  tyranîqties  des  derniers 
Miniftres , ne  foit  plus  poffible.  On 
trouvera  ces  bâfes  dans  quelques 
Conftitutions  anciennes  , dans  celles 
de  l’Angleterre  & des  Etats  Unis  j H 
faut  donc  choifir  d’abôrd“  pour  rem- 
plir les  trois  objets  que  je  viens  de 
détailler,  les  hommés  qui  fondes  plus 
verfés  dans  cette  politique  générale 
des  Gouvernernens.»  A i v 
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.Vous  aurez  à combattre , dans  les 
réformes  â faire,  une  foule  d’intérêts 
différensj  il  faut  donc  que  vos  Repré- 
fentans  foient  fermes , & inébranla- 
bles. Juftum  & tenacem  prdpoful  II  faite 
<5u  ils  /âcbent  braver  les  menaces  des 
Miniftres  tyraniques.  Non  vuhus  in- 
ftântis  tyrani  même  quatit  folidd. 

Les  hommes  puilTans  , intéreffès  à 
i’exiftence  des  abus  , emploieront, 
pçnr  corrompre  vos  Dépurés  , leurs 
relTources  ordinaires  , promefles  , 
care/Tes  , argent.  Il  faut  donc  que 
vos  Députés  foient  intègres  & incor- 
ruptibles 5 il  faut  qu’ils  foient  indé- 
.pendans  ou  par  principes  , ou  par 
leur  firuation  aifée  , ou  par  leur  pro- 
fe/Tion  ; ajnfî  vous  devez  préférer 
1 Eci  ivain  , quj  toute  fa  vie  a facriiîé 
ion  intérêt  à la  Vérité  i qui  a bravé 
J autorité  arbitraire  pour  amener  le 
règne  de  la  liberté;  vous  devez  pré- 
férer le  Citoyen  qu-  fa  fortune  & 
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la  modération  de  /es' défirs  mettent 
au-de/Tus  des  tentations,  voiisdevex 
préférer  lè  Citoyen  qui , dans  Texer- 
cice  de  fa  profeflion  , ne  dépend , 
pour  fa'  fubfiftance  , que  de  fes  ta- 
lens  , de  fon  honnêteté  , d^une  ré- 
putation întaéfe  j une'  pareille  répu- 
tation eft  toujours  le  gage  le  plus 
fur  de  l’incorruptibilité. 

La  qualité  eflentiellè  à tous  vos 
Repréfentans  , eft  d’être  amu  du  Peu-  , 
pie  i ce  font  vos  droits  qu’ils  font 
appêüés  à défendre  s ils  doivent  donc 
en  être  les  Apôtres  *,  ils  doivent  l’êtrc 
non-feulement  en  théorie  , mais  en 
pratique. 

L’and  du  Peuple  doit  être  pérfnadé 
que  tous  les  hommes  font  nés  égaux 
êe  libres  , ôc  fa  conduite  doit  erre 
conforme  à ce  principe  j il  doit  même, 
<^dans  la  place  la  plus  brillante  , même 
au  ,/ein  de  l’opulence  ^ être  bon  ^ 
affable  , communicatif  envers  toHis. 
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Ce  caracïefe  ri’eft  pas  fort  commun  j 
il  le  deviendra, 

* Ce  caractère  eft  l’înverfe  de  celui 
de  1 homme  important , & les  impor- 
tans  fe  trouvent  par-tout.  C’^eft  un 
rélultat  néceflaire  de  l’ancien  ordre 
des  chofes  , où  , fe  vanter  étoit  un 
moyen  de  parvenir. 

Dégoûtez,  excluez  de  votre  choix 
les  importans  ; n’élevez  que  les  hom- 
mes fimples  dans  leurs  manières,  & 
•les  importans  difparoîtront. 

Réfumons  les  qualités  elTenrielles 
que  doivent  avoir  vos  Repréfentans  j 
-ils  doivent  être  inftruits  , inébranla- 
bles, incorrupribles  , indépendans  & 
populaires. 

Je  vous  ai  détaillé  les  connoilTam 
ces  qu’ils  doivent  ,avoir.  L’habileté , 
voilà  le  point  important  pour  guérir 
vos  maux  , & en  tarir  la  fource. 
•L’homme  intègre.)  mais  ignorant, 
pourroit  bien  l’agrandir.  Jettez  donc 
d abord  les  yeux  fur  les  hommes 
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habiles  5 maïs  où  trouver  ces  hommes 
habiles  ? Il  en  eft  quelques-uns  dans 
les  Provinces  j il  en  eft  davantage  A 
Pa  ris.  Il  faut  donc  que  les  Provinces 
ëlifent  même  ces  derniers.  Je  dois 
infifter  farce  point , parce  que  j’ap- 
prens  la  difpofition  où  le  Peuple  eft 
par-tout  de  borner  fon  choix  aux 
individus  domiciliés  dans  l’enceinte 
de  fon  territoire.  . . 

Sans  doute  les  individus  domici- 
lies connoîtront  mieux  les  maux 
particuliers  de  leur  Province  , & les 
abus  particuliers  de  fon  Adminiftra- 
tion  ornais,  aux  Etats-Généraux  pro- 
chains , il  ne  fera  pas  queftion  d’abord 
de  Doléances  Locales ÿ il  faut  entendre 
la  Doléance  générale  ^ guérir  le  mal 
général  ^ ce  ne  peut  être  que  par 
une  conftirurîon  générale  , que  par 
une  déclaration  de  droits  généraux*^ 
or  cette  déclaration  ne  peut  être  que 
l’ouvrage  de  politiques  verfés  dansL 
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les  conftîtations  anciennes  & mo^ 
aernes* 

Quand  cette  déclaration  de  droits } 
quand  cette  charte  de  nos  libertés 
lera  reconnue  & fandionnée  j quand 
la  fituation  de  nos  dettes  , de  nos 
finances,  de  nos  refiburces  aura  été 
bien  approfondie  , bien  confiatée  j 
quand  on  aura  arrêté  un  plan  d’bd- 
miniftration  générale  qui  alî'drera  au 
Peuple  , ou  À fes  Repréfentans  , un 
droit  irrévocable  & indépendant  de 
lurveillance  & de  contrôle  fur  l’em- 
ploi de  fes  deniers;  alors  il  fera  tems 
de  defcendre  aux  doléances  particu- 
lières. La  difcuffion  de  ces  doléances 
feroit  funefte  conftitution  qu« 
Bous^  voulons  former , fi  elle  la  pré- 
cédoit  au  liefe  de  la  fuivre  ; elle  eiï- 
trafneroit  des  débats  fatigans  , in- 
terminables; elle  diftrairoitl’attention 
publique  de  fon  principal  objet;  elle 
diviferoit  les  efprits  ; & ; par  ces  effets , 
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elle  favoriferoît  l^s  manœuvres  de  vos 
ennemis  *,  <juî  profiteroienc  de  vos, 
divîfions  , pour  extorquer  des  con- 
celfions  parrielles  j ils  profiteraient  de 
votre  l^tude^pouT  précipiter  les  dé- 
cifions  j défiez-vous  de  cette  précipi- 
tation qu*on  voudra  peut-être  ame- 
ner comme  autrefois.  Le  mal  eft  pref- 
fant , il  eft  vrai  3 mais  il  s’agrandiroît 
en  précipitant.  La  fource  du  mal  eft 
dans  le  tronc  de  l’arbre  3 c’eft  de-Ià 
<ju*îl  Te  répand  fur  les  branches^  c’eft 
donc  au  tronc  de'  f Adminiftrationi 
qu’il  faut  porter  le  remède , on  exa- 
minera les  branches  enfuice  , ou-  plu- 
tôt elles  .fe  guériront  d’elles-mêmes  , 
iâns  tant* de  peines,  quand  la  fource 
générale  du  mal  fera  tarie. 

1 : Si  donc  la  Conftitudon  6c  l"Ad- 
miniftration  générale  doivent  fixer 
entièrement  l’attention  des  Etats-Gé- 
néraux , fi  fonder  l’une  6c  purifier 
l’autre  , ne  peut  être  que  l’ouvrage 
d’hommes  très-inftrults  dans  les  Con- 
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fiitutîons  & .l’Adminiftràtîon  , vous 
nuiriez  à vos  propres  intérêts',  en  ne 
faifant  pas  d’abord  porter  votre  cfadix 
fur  cette  clafTe  d’honinies , quelcjue 
part  ôu  iis  fe  trouvent  , & en  lui 
préférant  des  Citoyens-  domiciliés.'  Je 
veux  -que  ceux  qui  feront  choiûs  par- 
mi ces  derniers  , foienn  intègres  •;  & 
ne  manquent  pas  de  connoiiranc* 
locales  ) mais  ils,  feront  dupes  de  vos 
ennemis,  par  défaut  de  connoifTaii- 
ces  d’un  ordre  fupérîeur  5 on  dbu- 
féra  de  leur  candeur  ; on  leur  offrira 
des  demi-paliatifs  , & ils  fe.  croiront 
trop. heureux  de  les’  accepter.  Peu’fa- 
. milia'rifés  avec  les  droits  de  îl’hommei, 
& avec  les  Conftitutions , ils  ‘ratifîê- 
ront  avec  emprellbment  une  Gonfti- 
turi'ôn  'où  l’on  aura.faîb  difpafoître  , 
quelques  àbus , fans  profcrif e là  fo’ur- 
ce  qui  les  produit  ; ils  ne  fêntifonc 
pas  la  néceffité  de  mettre  dans  la-  mam 
du  Peuple  un  pouvoir  quide  mette-, 


pour  l’avenir  , hors  de  la  poflîbilité 
de  l’oppreflîon.  Ne  connoiflant  pas 
tous  les  artifices  de  l’Ariftocratie  , 
ils  ne  fe  défieront  pas  des  moyens 
fecrers  avec  lefquels  elle  a par-tout 
.enchaîné  le  Peuple  , en  feignant  de 
*le  défendre.  Ce  defpôtifme  Arîfto- 
•cratique  efl:  le  plus  dangereux  de 
rous,&  celui  de  tous  dont  le  Peuple 
fe  défie  le  moins.  Il  faut  donc,  pour 
l’en  préferver  , qu’il  ait  des  défen- 
^feurs  înftruits  par  l’expérience  des 
diécles  paffés , 6c  des  autres  Peuple^. 

Mais , je  vous  Tai  dit,  la  plupart 
de  ces  hommes  exiftent  dans  la  Ga- 
-pitale  > ils  y exiftent  fans  appartenir 
à fon  adminiftratîon  , fans  y avoir 
: aucune  influence , aucun  rapport  avec 
.les  perfonnes  qui  feront  appelléesà 
:elire  les^Repréfentans  deTaris.  Or, 
dans  cette, Ville,  plus. que  datis  toute 
'autre  Province  ,'les  hommes  puiftans  , 
•'-quoiqu’incapables , 's’agiteront , ma- 
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nœuvrerpnt,  pour  être  élus;  5^  , n’ea 
doutez  pas  encore  , ils  réiiffiront  ; ils 
çéuflîronc  aifémenc  , fur-tout  f fl  , 
comme  dans  le  plan  projetté  , 
ieclion  de  trente  Députés  eft  confiée 
aux  mains  de  quatre-vingt  Eledeurs. 
Avec  quelle  facilité  ces  hommes  puifl 
fans  pourront  acheter  ou  commander 
•ces  fuffrages!  L’homme  inftruit  ,mais 
obfcur,  l’ami  , ledéfenfeur  du  Peuple, 
mais  fans  cabales  ou  fans  moyens  de 
corruption,  feront  donc  exclus  , & 
les  Etats-Généraux  feront  privés  des 
hommes  à talens  que  la  France  pof- 
féde  , fi  l’on  ne  prend  pas  de  bonne- 
heure  un  moyen  pour  les  y intro- 
duire. Ce  moyen  efl:  au  pouvoir  des 
Provinces  j c’eft  à elles  à choifir  ces 
hommes  à talens  i & , par  là , elles  af 
{tireront de  triomphe  du  Peuple  aux 
-Ecats-Généràiîx.  Qu’on  ne  me  de- 
mande pas  de  décliner  leurs  noms  ; fi 
f en  donnoîs  la  lifte , on  m’accuferoit 
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peut-être  de  partialité  , il  vaut  mieux 
que  chacun  confulce  l’opinion  piibü- 
que  , &c  pade  en  revue  tous  ceux 
qui,  foît  dans  rAdminiftration  , foie 
dans  les  Cours  , foit  en  écrivant , 
ont  bien  défendu  la  liberté  publique. 
Ce  n’eft  qu’après  avoir  épuiié  la  clalTe 
de  ces  hommes  , foit  â Paris  , foie 
dans  les  .Provinces  , que  vous  devrez 
nommer  ceux  de  vos  Concitoyens 
domiciliés  qui  ont  des  connoiiTances 
locales. 

L’Ordre  des  Avocats  vous  en  of- 
frira beaucoup.  Il  y a d’ailleurs , dans 
cette  Profeflîon , plus  que  dans  beau- 
coup d’autres  , de  l’intégrité  & de 
l’indépendance  j mais  les  Avocats 
font  généralement  parleurs  j ils  ont 
l’habitude  de  l’ergorifme  ôc  des  for- 
mes 5 ils  la  porteront  dans  vos  Etats- 
Généraux  , où  il  fera  fi  difficile  d’é- 
tablir l’ordre  , &c  de  faire  régner  le 
filence.  Ils  ont  d’ailleurs  des  principes 
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de  Defpotîrme  parmi  eux  qui , fans 
doute,  difparoîtront  bientôt  avec 
,leur  ridicule  accoutrement  5 toutes 
ces  confîdérations  doivent  vpus  en- 
gager  a les  choifir  avec  précaution. 
Donnez  la  préférence  à ceux  d*en- 
tr’eux  qui  ne  fe  font  pas  confinés  à 
Tétude  ftérile  du  Droit  5 qui  font 
verfés  dans  les  Sciences  Politique  & 
Morale  j qui  font  prouvé  par  de  bons 
Ecrits. 

L’indépendance  , qui  eft  une  fuite 
du  Commerce , doit  encore  vous  ren- 
dre recommandables  les  Négocians. 
Leurs  relations  avec  toute  la  terre  , 
étendent  leurs  idées  5 ils  ont  moins 
de  préjugés  que  les  autres  ; ils  en  ont 
cependant  5 le  goût  des  privilèges 
exclufifs  eft  encore  général  parmi 
eux. 

L’indépendance  , ni  l’élévation  des 
idées  ne  s’étendent  pas  jufques  fur 
les  détaillans.  Les  Artifans  font  en- 
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core  des  enfaas  dans  Tordre  polîcî- 
tique  j ils  manquent  d’idées.  Votre 
choix  ne  doit  donc  pas  s’arrêter  fur 
eux.  Mais  , en  les  rejettant , gardez- 
vous  bien  de  laifTer  croire  que  c^’eft 
à caufe  de  leur  état  6c  de  leur  obf- 
curiré.  Abjurez  déformais  ces  idées 
flétriffantes  d’inégalité.  Ne  méprifez 
que  le  vice  6c  Tignorance.  Hommes 
qui  êtes  dans  les  premières  Claffes 
du  Peuple  , puifqu’il  eft  encore  des 
diftinclions  , fi  vous  avilifiez  vos 
frères  , quel  droit  avez- vous  de  vous 
plaindre  du  mépris  que  vous  pro- 
digue la  Noblefle  ? Prouvez-luî  que 
ce  préjugé  n’exifie  plus  parmi  vous  5 
que  vous  aimez  fincèrement  ce  qu’il 
appelle  le  bas  Peuple  j n’héfitez  pas 
à donner  la  préférence  à Thomme  du 
peuple  qui , quoique  né  dans  un  état 
obfcur  , aura  des  talens  6c  des  vertus. 
Cette  préférence  vous  attachera  le 
Peuple  , 6c  produira  dans  fon  lein 
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des  hommes  de  génie.  Enfin  fouve- 
nez  vous  que  Franklin  étoit  Impri- 
meur j Knox  , Libraire  5 qu’Adams 
a été  Maître  d’Ecole , &c.  Les  Amé- 
ricains n’ont  confulté  que  la  réputa- 
tion d’habileté  en  choifilFant  leurs 
Chefs ,,  ôc  c’eft  la  caufe  principale  de 
leurs  fuccès.  ^ 

Je  vous  ai  indiqué  ceux  que  vous 
devez  choilîr  j je  vais  maintenant 
vous  montrer  ceux  que  vous  devez 
rejetter  , ou  dont  vous  devez  vous 
défier.  ^ 

Excluez  d’abord  tous  ceux  qui 
ont  des  penfions  du  Gouvernement, 
ou  qui  poflTédent  des  Places  dans  TAd- 
miniftration.  Ils  font  fubordonnés  à 
fon  influence  j ilsTapporteroient  par- 
mi vous.  Nul  Officier  de  l’Admini- 
ftration  ne  peut  être  Repréfentant 
du  Peuple.  C’eft  un  axiome  de  toutes 
les  bonnes  Conftitutions  j &:  il  efl:  fi 
univerféllement  connu,  qu’il  eftéton- 
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fiant  de  ne  pas  le  voir  mentionné 
dans  les  Inftructîons  flir  la  convoca- 
tion des  Etats- Généraux  5 c’eft  au 
Peuple  a fuppléer  à cette  omiflîon. 

Excluez  du  nombre  de  vos  Dé- 
putés les  Princes  , les  Nobles  , & 
les  Membres  du  Clergé.  Ou  ceux  de 
ces  deux  Ordres  c]ui  afpîrent  à vous 
repréfenter^  font  vos  vrais  amis,  ou  ce 
font  des  hypocrites  c]uî  vous  careflènt 
pour  vous  trahir.  Ces  derniers  por- 
tent avec  eux  le  motif  de  leur  ex- 
clufion  5 les  autres  , s’ils  vous  aiment 
fincèrement,  s’exdueront  eux-mêmes. 
Ceux-la  en  effet  vous  ferviront  plus 
utilement  dans  la  repréfentation  de 
leur  Ordre  ou  même  hors  d’elle. 
Ils  y adouciront  les  haines  , y diflî- 
peront  les  préjugés  , défarmeront  les 
intrigues  , ménageront  les  rapproche- 
mens.  Enrôlés  parmi  vos  défenfeurs, 
ils  ne  pourroient  jouer  ce  rerpedable 
rôle  j ils  perdroîent  tout  crédit  dans 
leur  Tribu.  B üj 


Admis  d’aUleurs  dans  votre  fcin  , 
ils  laifTeroienc  dans  leur  Ordre  une. 
place  vacante  à un  de  vos  ennemis, 
&:  rempliroient  la  place  d’un  de  vos 
défenfeurs  naturels.  ^ 

Sans  doute  le  défit  de  vous  re- 
préfenrer  ne  peut  qu’honorer  les 
Membres  du  Clergé  & de  la  NoblelTe 
qui  l’ont  conçu  , pour  fervir  votre 
Caufe  5 vous  leur  en  devez  de  la  re- 
connoifiance'  > mais  n’allez  pas  au- 
delà.  Excluez  fur-tour  les  Princes  5 
ils  apporteroient  au  milieu  de  vous 
une  influence  trop  grande  de  trop 
dangereufe-j  fut-elle  même  d’abord 
employée  pour  votre  bien.  Timeo 
Danaos  & dona  ferentes.  Vous  avez 
d’ailleurs  de  grands  comptes  à régler 
avec  eux.  Souvenez-vous  que  des 
Patriciens  à Rome  fe  firent  Plé- 
béiens , afin  de  mieux  fubjuguer  le 
Peuple. 

Défiez-vous  de  ceux  qui  fe  font 


hâtés,  d’après  la  certitude  de  la  con- 
vocation des  Etats-Généraux  , d’a- 
cheter des  Places  de  Grand-Baillis. 
En  s’élevant  par  l’argent , à un  polie 
qui  les  mît  en  vue  , qui  les  mît  à 
portée  de  diriger  vos  Ademblées,  & 
d’y  manœuvrer  , ils  ont  efpéré  de 
forcer  votre  choix  , ou  de  le  cor- 
rompre. Dans  votre  choix  , ne  con- 
faltez  ni  l’éclat  , ni  les  deniers  , nî 
les  Titres.  Du  talent  & des  Vertus  , 
voilà  ce  qui  doit  vous  décider. 

Défiez-vous  de  ces  Plébéiens  qui 
ont  appartenu  ou  appartiennent  à 
de  grandes  Maifons  , ou  à des  ad- 
minillrations  de  Prince.  Ils  y par- 
viennent par  l’adulation  , s’y  fou- 
tiennent  par  les  balfelTes  , en  fortent 
couverts  d’or.  Ceux-là  ont  un  prix, 
6c  n’en  rougilfenr  pas.  , . 

Défiez-vous  des  Officiers  de  Cours 
de  Jullice  , 6c  fur-tout  des  Cours 
Supérieures.  L’efprit  de  leur  Corps 
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quî  s*eft  manîfeflé  tout  récemment , 
les  porte  à l’Ariftocratie^,  & peu 
d’entr’eux  échapent  à cet  efprit  fu- 
nefte.  Ils  craignent  d’ailleurs  vos  ré- 
formes, & ils  les  contrarîeroient.  Ce 
font  les  Gens  de  Loi  qui  ont  empê- 
ché les  bons  effets  de  la  révolution 
d’Angiererre  , en  1650  , ce  font  eux 
qui  empêchent  aujourd’hui  la  réforme 
de  la  Confticuclon. 

Défiez-vous  des  Membres  de  ces 
Corps  amphibies  qui  font  entre  la 
Magiftrature  & l’Adminilîration  , quî 
appartiennent  à l’un  ôe  à l’autre  j ils 
ont  les  prétendons  de  l’un  , ôé  le 
goût  pour  le  Defpotifme , naturel  à 
l’autre. 

Défiez-vous  des  Gens-de-Lettres 
qui  ont  été  notoirement  les  cham- 
pions de  tel  ou  tel  Mîniftre.  Un  Ecri- 
vain qui  a été  foudoyé  par  les  Mh 
niftères  pafTés , n’eft  pas  digne  de  la 
confiance  du  Peuple  5 celui-là  feul  en 


eft  digne  , qui  a toujours  fourenu  Tes 
opinions  fans  intérêt  perfonnel  , ôc 
qui  n’a  jamais  été  déshonoré  par  une 
penfion.  . 

Défiez-vous  des  Ecrivains  qui  ont 
pafiTé  leur  vie  au  milieu  des  Grands. 
Ils  ont  rhabitude  des  vieux  préjugés  » 
de  la  foLipleffè  , de  Tadukrioh  , du 
refpecl  pour  la  Nobleiïe  & l’opulence , 
& vous  avez  befoin  d’hommes  qui 
foient  animés  par  les  principes  d’é- 
galité & de  liberté  , qui  foient  fer- 
mes 6c  n’ayent  de  refped  que  pour  la 
Vérité. 

Défiez-vous  des  Erudits  qui  vou- 
droîent  vous  conftituer,  d’après  des 
ufages  antiques  ^ ils  ne  vous  donne- 
roient  qu’une  Conftitution  bizarre , 
gothique  , où  reparoîtroicnt  bientôt 
les  abus  6c  les  déprédations. 

Défiez-vous  des  Banquiers  , & fur- 
tout  de  ceux  de  Paris  > leur  influence 
fur  les  Emprunts  ôc  les  Impôts  5 leur 


agiotage  , leurs  ufures  ont  ruiné  & 
ruineront  les  Provinces  , le  Com- 
merce , PAgricuIture.  Leur  moralité 
eft  dans  Part  d’amaffer  de  l’or  , &: 
des  Hommes  qui  ont  l’habitude  de 
pefer  tout  au  poids  de  l’or  , font  près 
de  l’Ariftocratie  5 ils  font  ennemis 
du  Peuple  pauvre , ennemis  des  ré- 
formes 5 6c  des  fages  Adminiftrations , ^ 

amis  des  Miniftres  qui  peuvent  leur 
facrifier  le  Peuple. 

Défiez-vous  de  ceux  qui  fe  font 
fouillés  par  des  banqueroutes.  Ils  ont 
banni  la  honte  de  leur  cœur  ^ 6c  qui 
ne  fent  plus  le  frein  de  la  honte  , 
vendra  le  Peuple , quand  il  en  trou- 
vera l’occafion. 

Défiez-vous  des  hommes  qui  n’ont 
pas  de  Mœurs  6c  qui  l’afÇchent. 
L’homme  qui  vole  fon  Créancier  6c 
fâcrifie  fon  argent  à fes  plajifirs  , ne 
refpedera  pas  davantage  la  proprié- 
té , les  droits  du  Peupk  qu’il  re- 
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préfente  ; il  fe  mettra  de  même  à prix 
pour  fatisfaire  jfès  paffions. 

Défiez-vous  des  hommes  irréfléchis 
Sc  légers  3 de  ces  parleurs  impitoya- 
bles qui  ne  favent  point  écouter  , 
de  ces  hommes  empredés  , qui  pré- 
cipitent les  décidons , & fouvent  les 
commandent. 

L’objet  que  vous  avez  en  vue  eft 
immcîîfe  , compliqué  , profond  3 il 
exige  de  longues  méditations,  de  lon- 
gues difcuffions  , & des  difcuffions 
faites  avec  ordre. 

Défiez-vous  de  ceux  qui  ne  cher- 
chent à parvenir  aux  Etats  Généraux 
que  pour  fatisfaire  leur  vanité  3 Thom- 
me  adez  petit  pour  ne  voir  que  la 
vanité  dans  votre  repréfentation  , 
vendra  fon  fufFrage  , fi  l’on  offre  un 
plus  brillànt  attrait  à fa  vanité. 

^ Défiez- vous  des  hommes  qui  âflTec- 
tent  un  grand  luxe  3 ils  ont  des  befoîns 
fans  cede  renaidans  3 & , par  confé^ 
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qiient , ils  font  près  de  la  corrup- 
tion. 

Defiez-vous  encore  de  ceux  qui  , 
au  fein  de  ce  luxe , affeâent  de  vous 
défendre.  Les  hypocrites  ! S’ils  ai- 
moient  fincèrement  le  Peuple  , ils  ne 
l’écraferoient  pas  avec  mépris  dans 
toutes  les  occafions. 

Défiez-vous  des  hommes  à airs  im- 
portans.  Le  mérite  eft  modefte , & la 
Vertu  fe  cache. 

Défiez-vous  des  hommes  qui  dé- 
fendent votre  caufe  avec  une  forte 
de  frénéfie  ; cette  frénéfie  vous  nui- 
rqit  ; vos  défenfeurs  doivent  être 
portés  à la  modération.  Vous  avez 
le  droit  pour  vous  , vous  avez  l’ap- 
pui de  votre  Roi  , vous  aurez  la 
force  , s’il  én  eft  befoin.  Que  peu- 
vent donc  vos  ennemis  contre  vous  ? 
A leurs  injures  , à leurs  traits  de 
hauteur  , à leurs  perfides  plaifan- 
ceries,  n’oppofêz  que  le  mépris,  que 
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votre  dignité  , que  de  bons  raifon- 
nemens , ô^vous  triompherez. 

Défiez-vous  cependant  auffi  des 
hommes  Toupies  & doucereux  ,,qLiî 
n’ont  point  d’opinion  à eux  , qui 
approuvent  tout , 6c  ne  Tavent  point 
blâmer  5^ ces  hommes  mielleux  font 
toujours  prêts  a Te  courber  devant 
la  Grandeur. 

Défiez-vous  de  ceux  qui  prônent 
/e  Calonne  j ils  aiment  le  Miniftre  dé- 
prédateur 5 ils  cherchent  à ramener 
le  régne  de  la  faveur  6c  de  l’intri- 
gue , pour  partager  vos  dépouilles. 

Défiez-vous  de  ceux  qui  décrient, 
avec  une  forte  de  rage  , M.  Neckers 
ce  font  des  voleurs  qui  veulent  cafier 
les  réverbérés.  Si  les  Citoyens  éclai- 
rés n’approuvent  pas  toutes  fes  opé- 
rations Politiques  6c  Financières , ils 
aiment  en  lui  1 ordre  , l’œconomie  , 
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& même  la  dureté  avec  laquelle  îl 
repouiîe  les  Courtifâns. 

Defiez-vous  également  de  ceux 
qui  l’encenlent  avec  idolâtrie  , & qui 
cherchent  à fe^  faire  remarquer  en 
Tencenfant.  Si  leur'  enrhoufiafme  eft 
vrai,  il  faut  fe  défier  de  leur  juge- 
ment) s’il  eft  hypocrite  , *il  faut  fè 
défier  de  leur  intégrité. 

, Enfin  voulez-vous  faire  un  choix 
digne  de  vous  6l  de  la  circonftance 
QU  nous  fommes,  confultez  la  voix 
publique  , ôc  votre  confcience  j la 
voix  publique  vont:  indiquera  celui 
que  vous  devez  nommer  , Votre 
confcience  vous  le  fera  nommer. 
Songez  qu’il  eft  queftion  , dans  le 
choix  , de  votre  bonheur  , de  celui 
de  vos  enfans  ; fongez  qu’ils  auront 
droit  de  vous  faire  des  reproches  , fi 
vous  laiffez  échapper  cette  occafion 
d’établir  une  bonne  Conftirution  > 
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fongez  que,  fi  cette  Conftîtutîon  ne 
s’établit  pas,  la  France  peut  tomber 
dans  un  abyme  de  misère  ou  de  dis- 
corde. Oubliez  donc  toute  vue  per- 
sonnelle , toute  confidération  de  liaî- 
fon  , d’amitié  , même  de  reconnoif- 
fance  , & ne  nommez  que  celui  qui 
vous  > paroîtra  le  plus  capable  de 
remplir  cette  Miflîon  importante. 


M.  DCC.  LXXXIX. 


